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vin PRÉFACE. 


porition du travail de Gilbert (1). Nous avons repris cette dis- 
cussion en essayant d'apporter quelques arguments nouveaux. 
Nous nous sommes surtout appliqué à montrer la relation 
étroite qu'il y avait entre l'organisation de la flotte ot de la 
cavalerie, relation dont on lrouve encore des marques bien 
après Solon; c'est là un des points importants de notre 
ouvrage; si la relation que nous avons essayé de mettre en 
lumière existe réellement, plusieurs des questions, relatives 
à l'ancienne histoire d'Athènes , à l'organisation des services 
publics dans cot Etat, se trouvent par là même éclaircies. 

Nous avons consacré tout un livre aux fêtes religieuses ; 
les concours, en particulier, nous ont retenu longtemps; 
Ja question des jeux équestres n'avait pas été étudiée depuis 
Krause, qui est trs incomplet sur ce point ; Jes documents 
épigraphiques que nous ayons dù commenter n'étaient pas 
encore connus. 

Les cavaliers ont une place considérable dans l'art ot dans 
la littérature d'Athènes, Nous nous sommes borné aux 
indications indispensables ; nous n'avons cité que les œuvres 
où il était question des cavaliers d’une facon précise; nous 
nous sommes abstenu de parler des œuvres dans lesquelles 
on trouverait bien des traits qui pourraient être appliqués 
aux cavaliers, à leur caractère aristocratique , à lours 
mœurs militaires, mais où ils ne sont pas nommés particuliè- 
rement. 

Les cavaliers se sont mélés très activement aux luttes 
des partis; nous avons essayé d'indiquer quel avait été 
leur rôle; ils appartiennent à l'aristocratie ; est-il possible 
d'indiquer quelle situation ils ont eue dans ce parti ? C'est 
là un point que nous avons essayé d'éclaircir. En expo- 
sant l'œuvre de Solon, l'institution do la classe et du 
corps des cavaliers; en examinant la question des fé- 
les religieuses, des processions, des concours ; en étu- 
diant l'organisation de la cavalerie, le rôle politique de ce 
corps, c'est toujours de l'aristocratie athénionne que nous 
mous ocoupions. IL nous a donc semblé que la conclusion 


(1) Voir pe 85 de cet ouvrage. 
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sans mérite et peut-être le jugement des deux savants ulle= 
mands a-til 616 un peu sévère. Après Larcher, la question 
a 616 reprise par K.-F. Hermana (1); c'est en étudiant la 
comédie d'Aristophane qui a pour litre les Cavaliers, qu'Her= 
manv pensi à examiner ee qu'étaient ces Cavaliers. L’opus= 
eule d'Hermann evntient des erreurs capitales ; la plus grave 
est le système par lequel Hermann a voulu expliquer la divi= 
sion des classes instituée par Solon; Hermann a de plus 
négligé plusieurs des points importants du sujet ; ce travail 
n'en a pas moins de la valeur; on y trouve les qualités ordi- 
naires d'Hermann : des recherches personnelles et quelques 
explicationsingénieuses, Depuis Hermann, le sujetn'a ététraité 
que dans ces dernières années par M. Lejeune-Dirichlet (2). 
Malgré des erreurs et des lacunes, Le travail d'Hermann peut 
êtreencore consullé avec fruit ; celui de M. Lejeune-Dirichlet, 
écrit près de cinquante ans plus tard, peut-être négligé sans 
crainte ; c'est une dissertation des plus médiocres. 

Comme on a pu le remarquer, lous les travaux que nous 
venons de citer surles cavaliers athéniens sont très courts (3); 
les auteurs n'ont apporté que des observations sur le sujet; 
ce sujet restait véritablement à traiter (4). 


Pendant l'impression de notre travail, Il a paru divers 
travaux parmi lesquels plusieurs auraient &té pour nous d'un 
secours précieux. Le plus important est une étude de 
M. H. Diels sur les fragments récemment découverts de la 
Politique d'Aristote (5). Nous avons signalé, duns notre 





{) Op. laud.; cf, l'index bibliographique. 

€) De «qutibus Auticis, voir l'Index, 

(3) L'opuseule de Hermann s 47 pages, celui do M, Lejeune-Dirichiot en a 40. 

A) Citons un Lrès boa article de Weatormann dans La Jral-Encyelopädie de V 
Pauly, “færete, & HUE, pe 146-1940; les deux pages que Echümann à con 
sacrées aux cavaliers sont un bon résumé de la question (Griteh. AU. , 1, ASls M) 


451). 

{5 H. Dicls, Utber die berliner Fragments der Ainustur Moïuszia dés Arirtote=. 
des dans les Abhondlungen der k. Preuss. Akad, d. Wissensch. su Berlin. Ce tra 
+aila ul lu dans la séance du 21 mai 1885 (Siezungsbertchue; 1. XXV, pe 435) 
et publié seulement Le 10 octütre 1883, M, Diels a donné deux planches gravôos. 
æoproduitant los fragments. M. Pr, Hlnss a rondu compte du la publication de: 
M Diels dans la Deutsche Literaturscitung, n° du 6 févrior 1880, p 184. 
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une placs importante dans les légendes parliculibres À l'At- 
tique , par exemple dans la dispute entre Poseidon et Athéna; 
on le trouve aussi dans la légende des Amazones , dans celle 
d'Hippolyte:; on connaît le culte de Poseidon Hippios à Co- 
lone. Dans l'Hiado (1), les Athénions sont appelés lo peuple 
d'Erechthée ; ils sont commandés par lo fils de Péteus, Ménesthée 
dont on célèbre l'habileté à dresser les chevaux; c'est à un ancien 
roi d'Athènes (?)que l'antiquité attribuait l'invention du quadrige. 

Parmi ces légendes, une surtout est importante, c'est celle de 

la dispute entre Poseidon et Athôna ; elle était certainement une 
des plus respectées, une des plus saintes de toutes ces légendes 
dont l'ensemble constituait la religion des Athéniens; le choval 
y tiont uno place d'honneur ; il est, avec l'olivier, lo présont dont 
les Athénions sont le plus recounaissants envers les dieux. 
a n'empêche donc de supposer que l'Atique, comme le reste 
de la Grèce, à été d'abord dominée par une aristocratie dont la 
force principale élait dans la cavalorie. Paut-on faire un pas de 
plus? Peut-on montrer que l'observation générale d'Aristoln s'ap- 
plique en parliculier à l'Atique, qu'il y a eu, en effét, dans ce 
pays, à l'époque historique, une aristocratie do cavaliera? Certains 
savants l'ont pensé. 

Un des points les mieux altestés de l'ancienne histoire d'Athè- 
nés, c'esi l'existence des quatre tribus ioniennes; elles sont anté 
rieuros à Solon, qui los rospocta, ot elles subsistèrent jusqu'à 
Clisthôno qui les remplaça, sans les abolir, par les dix tribus at- 
tiques. La division en quatre tribus appartient à la race ionienne, 
comme à la race dorienne appartient la division en trois tribus. 
D'après Pollux (3), le nom de ces quatre tribus aurait varié suc 
cessivement sous Cécrops, Cranaus, Erechthée , Ion. C'est à ca 





lier deharn., 273; Nuder » Oro VU, 42; Platon, Critias, p. LL B, 
ages la scolie, Hésyehiun 266, monpès sème wal duesprhe mai LE dm 
shbéa : Alciph,, LE, 21; X 
Lie oywe. politics 
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cratie avait la pratique et le goût des choses de la cavalerie; nous 
avons sur ce fait des preuves que nous discuterons quand nous 
parlerons du développement de l'agonistique dans Athènes (1); 
mais que les Hoplètes aient formé celte aristocratie de cavaliers, 
nous ne croyons pas que rien aujourd’hui autorise à l'affirmer. 


(1) Voir livre IL, partie ?, chap. 2. 
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grand ouvrage, malheureusement perdu, du philosophe sur les 
constitutions des cités grecques. Le fragment qui concerne notre 
sujet est d’une telle importance pour l'histoire ancienne d'Athènes, 
surtout pour l'histoire de la lutte des partis, qu'il est nécessaire 
d'examiner en détail toutes les questions qu'un tel document 
soulève. 
xovra 
Bd ram rh 

mot.….xuav (1) * puerk 8 rare Biù rüv (2) 
[earprôdiv] Aapusins alpetels dpyuv êrn B6o 
s [npoorhe rie mékJeurs éEndoôn [Blie vie ape * dvd 
Euveo 3°] a[orofl 8h] rd cruaiaqeuv [dphrovrac ÉMéaôet 
rérrapJac uv cèmarpuäüv, rofei]e à ämobuuv, Bo 
Là EnpiJoupyav + rai obrot rèv perk Aupaciav Je 
Env éviJaurév (3) + xal Dior Bee peyiornv Dauer 
10 (lyev 8] dpxuv * qalvovrar yàp àfel crJacidtovrec 
Érabene veux] rie apyñi + Gus 8Ù BterDouv sk npoc 
+ (4) of pv pv «al apquars Éjovess iv 
[rüv] xpeüv aroxomf + auubebxet yÈp œüToïs ye- 
Lréoôlar révmarv + of à 1% rokrelg voyapaivovrec 
15 CG rd] peyéme qeyovéver perabo»y + nor uiv Gik 
Fey nlpèe Aou qudovexlav + Houv DE af ordaets 
pets pla pJly sôv rapuAluv, Sy mpouonhe Meye 
Lie 6 ’Akeudu]vog + obror d éddxouv pause Bubmev 








Ilya, sur ce passage, trois explications différentes. 

D'après M. Blass, Aristote , dans les fragments conservés, avait 
commencé par traiter de la législation de Solon, et, à ce propos, 
il avait transcrit les iambes composés par le législateur sur la 


qui donne le texte certain. Il est très regrettable qu'avant de publier ce fac-si- 
milé l'auteur ne l'ait pas suffisamment collationné: on se demande si toutes 
les fautes sont relevées (par ex. : fr. 1 b., L. 13, faut-il lire vp6téfuet Où ouve- 
Gubiiuer ?), si, à côté de ces fausses transcriptions pour les mots, il n'y à pan de 
fausses transcriptions pour la forme des lettres, pour les espaces en blanc, etc. 

(1) Peut-être faut-il lire : « dià radrmv rhv] mpèc.…… gÜovemlav. » 

€) Blas avait lu sofy, et il restituait dôvoïv, à la ligne 4. Landwehr prétend 
avoir lu rüv, et il restitue ebrarpBüv (7). 

(3) 11 y a Ià deux signes que Blass avait transcrits comme donnant &. Land- 
webr est très incertain. 

() Blass (p. 44) : « rà md [oréouv], » Bergk (p. 100) : « rà spè [Tévoc]; » 
Landwebr, qui, dans son premier travail (p. 22), avait proposé « tà xpéafbev], » 
dans le second (p. 116), propose  tà mpéoles Een]. » 
























































LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE EN ATTIQUE AVANT SOLON. 53 
comme souillée d'un crime horrible, et le sacrilège qui pèse sur 
elle s'étend sur tout l'Etat. Ainsi la défaite à l'extérieur, la 
guerre civile à l’intérieur, le trouble dans les Ames; à côté des 
haines, des rancunes des citoyens les uns envers les autres, un 
lâche découragement contre l'ennemi national , des terreurs mal- 
saines, des superstitions misérables, en un mot une société en- 
core jeune, un organisme encore vigoureux, qui n’a pas encore 
atteint son plein développement et qui ne demande qu'à vivre et 
à grandir, mais dans lequel se sont déclarés des désordres pro- 
fonds capables d'arrêter sa croissance, de compromettre sérieuse- 
ment son avenir, si un traitement habile et énergique ne vient 
lui rendre la force et la santé : tel était l’état de l'Attique quand 
l'Eupatride Solon , fils d'Exékestido, s'occupa des affaires de son 


pays. 


CHAPITRE III. 
LA RÉFORME SOCIALE OU ZecdyOeux. 


Solon ost né , très probablement, vers 639 ou 640, c'est-à-dire, 
si l'on accoptait l'explication donnée par Bergk du fragment que 
nous avons étudié du papyrus de Berlin, pendant cette période 
de troubles qui fut marquée par la chute de l'archonte Damasias 
et par le triomphe des classes inférieures sur les Eupatrides; il 
était lui-même un Eupatride ; il appartenait à une des plus illus- 
tres familles d'Athènes, les Codrides ou Médontides, branche de 
la grande famille des Nélides. La vie de Solon fut d'abord con- 
sacrée à des voyages , à des entreprises commerciales; il avait à 
refaire son patrimoine amoindri par les libéralilés de son père. 
Ces voyages , cette nécessilé de se livrer quelque temps au com- 
merce eurent uuc influence décisive sur les idées du jeune eu- 
patride. Son patrimoine refait et son indépendance assurée, il 
put prendre une part active aux affaires politiques de son pays. 

Ce qui pesait le plus aux Athénions, c'est le souvenir de la dé- 
faite, l'hamiliation que leur avaient infligée les Mégariens et la 
pensée des dangers que l'occupation de Salamine préparait pour 
l'avenir. Il fallait, par un acte d'énergie, relever le courage des 
Athéniens, leur rendre confiance en eux-mêmes. On sait avec 
quelle habileté Solon sut amener ses compatriotes à tenter en- 
core la fortune et avec quel succès il conduisit l'entreprise. 

La question religieuse n'était pas la moins importante : il fallait 
délivrer les âmes de toutes ces terreurs superstitieuses qui les 
troublaient, réconcilicr les Athéniens avoc la divinité, chasser 
cette pensée que les dieux leur étaient contraires. L'affaire était 
délicate ; la famille accusée de sacrilège était une des plus impor- 
tantes et la plus riche de l'Attique, peut-être même de la Grèce. 
Solon parvint à faire accepter aux membres de cotte famille de 
soumettre leur cause à un tribunal exceptionnel de trois cents ci- 
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Get archontat se place dans l’année 594. Solon avait alors en- 
viron quarante-cinq ans. 

L'œuvre législative de Solon, comme l'indique nettement Plu- 
tarque, comprend deux parties bien distinctes : dans les deux 
cas, Solon est nommé nomothète, c'est-à-dire qu'il a la puis- 
sance législative ; mais, la première fois, c'est comme arbitre (1); 
il est chargé de régler un différend (2); ses pouvoirs sont con- 
sidérables, mais limités, restreints à ce qui fait l'objet de l'ar- 
bitrage; la seconde fois, il est chargé de reviser la constitution; 
ilest nommé Stop rñe rokrelas, et on lui donne, à cet effot, des 
pouvoirs. absolument illimités (3). 

La première partie de l'œuvre de Solon n'était pas la moins 
difficile ; c'était bien la question sociale qu'il s'agissait de résou- 
dre; c'était le droit de propriété, le respect des contrats qui étaient 
en jeu. On sai combien de telles questions ont été de tout temps 
redoutables à toucher, de quelles difficultés le problème est com- 
posé et combien de tentatives essayées pour le résoudre, au lieu 
de ramener le calme et la paix, n'ont fait qu’accroître la confusion, 
ranimer les haines @t préparer uno de ces solutions violentes qui 
consistent à dépouiller les uns au profit des autres et qui abou- 
tissent le plus souvent à la ruine des Etats. 

Nous avons indiqué, dans le précédent chapitre, de quelle façon 
particulière se posait ici le problème. Dans cetie guerre cntre le 
pauvre et le riche, le pauvre c'est lo petit propriétaire de la cam- 
pagne; il lutte contre le gros propriétaire noble qui habite la ca- 
pitale; il est son débitour et il tend à devenir son osclave; la pe- 
tite propriété était sur le point de disparaître et avec elle l'Etat 
lui-même. Le mal était si grand qu'un traitement des plus éner- 
giquos pouvait seul présenter quelques chances do succès. Solon 
n'hésila pas; il résolut le différend qui lui était soumis, par la 
mesure mémorable nommée la Zusdy0ex ou mise à bas du fardeau. 








(1) Plutarque, Solo, 14 : à ‘Hpéôn 8 &pxuv perà dépégoroy pod xai Bia)- 
Aaxthe xal vopobérns. » 

(2) Plut,, ibid, : « xararaüoat 5: Gtagopés. » Le rôle de Solon comme arbitre 
est bien indiqué par Plutarque dans les chapitres 14-16 de la Vie de Solon, 
consacrés à l'exposition de la Feuréyôeia ; il y'est question que de la lutte entre 
les moÿgtor et les mévrxes, entre les xrnparwoi ct les dxrfpoves ; il faut rappro- 
cher les vers de Solon du frag. 5, surtout les deux derniers : 

« 'Ecrmy d épgiéahbv xpérepov séxos auporépounrv, 
vxdy 3° oùx clan” dpgorégous 

G) Plut,, Solon, 16 : « Kai tv Séluva vie rolurelas Biopwrhv xal vopobi 

env érébuta. » 




















CHAPITRE IV. 
LA RÉFORME CONSTITUTIONNELLE; LA DIVISION DES CLASSES. 


Avait-on l'intention , quand les deux partis se furent entendus 
pour confier à Solon la solution du grave problème, de procéder 
aussi à une réforme de la constitution ? Cela semble très proba- 
ble; en effet, la solution de la question sociale était le prologue 
nécessaire de la revision constitutionnelle ; cette dernière réforme 
dépendait absolument de la première ; avant de réformer la cons- 
titution, il fallait constituer l'Etat qui n'existait véritablement 
plus tant que la petite propriété n'était pas libre, tant que les pe- 
tits propriétaires n’étaient plus réellement citoyens. I] fallait donc, 
avant tout, délivrer la terre et donner ainsi à Athènes, ou plutôt 
lui rendre, cette petite bourgeoisie, cette classe de petits proprié- 
taires seule assez nombreuse pour constituer véritablement la cité. 

Plutarque dit que la Zuséydux n'avait d'abord satisfait personne. 
Les riches avaient espéré sauver leurs créances, les pauvres s'at- 
tondaient à un partage des terres (1). Qu’unue telle mesure ait pro- 
voqué des troubles et des désordres , il n'y a là rien qui puisse 
surprendre ; Solon avoue lui-même qu'il a employé à la fois la 
violence et la justice (2). Cependant ce mécontentement fut pas- 
sager ; on reconnut bientôt l'utilité et l'efficacité de la réforme; 
des cérémonies religieuses furent instituées pour en célébrer le 
souvenir. C'est alors que Solon reçut de ses concitoyens recon- 
naissants la mission suprême de reviser à son gré toute la con- 
stitution. Si, la première fois, son autorité avait été restreinte 
par la loi, s’il n'avait eu que les droits d’un archonte avec des 


(1) Grote, Hist. Gr., IV, 153, croit que ces sentiments prêtés par Plutarque 
aux Athéniens sont une pure fiction, qu'à l'époque de Solon on ne pouvait 
penser à une comparaison avec le partage attribué à Lycurgue. 

(2) Bergk, 36, 14 : 


« Ouo Blny se ral Ben cuvapuédag. » 
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vue particulière au législateur. Il en était de même quand il ne 
tenait compte, pour le cens, que de la richesse immobilière ; en 
accordant ce privilège à la propriété foncière, il n’a nullement 
l'intention de vouloir élever l'agriculture au-dessus des autres 
métiers et de rabaisser le commerce et l'industrie. Ces idées vien- 
dront plus tard ; l'incapacité politique des classes industrielles 
sera un jour érigée en dogme, quand une expérience, encore 
à faire du temps de Solon, aura montré la valeur morale des 
diverses formes de la richesse. 
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à un législateur de négliger ; un intérêt aussi important que celui 
de la défense nationale ne pouvait pas rester en souffrance, sur- 
tout quand une expérience récente avait démontré l'insuffisance 
complète de l’ancienne organisation. Nous croyons donc, malgré 
le silence de Plutarque et contre l'opinion de K.-F. Hermann, que 
Solon s’est occupé très sérieusement de l'organisation militaire de 
son pays, nous croyons que sa réforme sur ce point se rattache 
de la façon la plus étroite à l'organisation des classes sociales ; 
en même temps qu'il créait la classe sociale des trrñe, il créait 
aussi le corps militaire des cavaliers, de la même façon qu'en 
instituant la classe des pentacosiomédimnes, il pensait à l'or- 
ganisation de la marine militaire d'Athènes; la création du corps 
des cavaliers et de la flotte se rattache à l'institution des nau- 
craries. 




















LES QUARANTE-HUIT NAUCRARIES DE S0LON. 87 


la puissance publique aux archontes, tandis que l’autre l’attribue 
aux prytanes des naucrares. 

On a vu que les grammairiens nous ont conservé, sur les 
naucraries , des renseignements qui, quoique incomplets, n'en 
sont pas moins des plus précieux, car quelques-uns sont emprun- 
tés au grand ouvrage d'Aristote sur les [lokretw. Aux textes déjà 
connus, il faut ajouter aujourd’hui le fragment reproduit par le 
papyrus de Berlin, fragment II? chez Landwehr. Tous ces textes, 
comme on le voit dans le tableau que nous insérons ici, peuvent 
être divisés en doux catégories, selon qu'ils contiennent ou non 
la phrase : xaréomos xal Enudpyous rhv aürhv Éjovrac émquéea role 

vewpdgo. D'un côté, il faut placer le papyrus de Berlin, 
le scoliaste d'Aristophane et les deux textes d'Harpocration ; de 
l'autre , il n'y a que le seul Photius (1). 


(1) Nous laissons de côté, pour le moment, le passage de Pollux, VIII, 108. 
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très élevée à une charge inférieure ; s'ensuit-il nécessairement 
que cette charge inférieure soit une charge militaire ? 

Ainsi, tout ce qu’on peut affirmer aujourd'hui sur les trittyar- 
ques, c'est qu'ils ont dans leurs attributions la répartition de l’im- 
pôt et des contingents; mais, dans le corps militaire même, ont- 
ils été employés comme officiers? C'est une question que nous 
aurons à discuter quand nous traiterons de l'effectif de la cava- 
lerie (1). 


(1) Livre IT, cb. 7. 
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humiliée ; qu'il lui a donné une des législations les meilleures 
que l'antiquité ait connues ; qu'on lui doit de la question sociale 
la seule solution qui jusqu'ici ait été couronnée de quelque suc- 
cès, on reconnaîtra que le fils d'Exékestide est une des figures 
les plus nobles, et, en même temps, les plus aimables, les plus 
attachantes que l’histoire puisse proposer à notre admiration. 
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xaerk rù mérpa ({). Il n'en est pas ainsi des jeux , des concours qui 
accompagnent ces cérémonies ; ils deviennent chaque année plus 
beaux et plus nombreux. Ces concours font cependant partie de 
la fête; c'est à la divinité même qu’ils sont offerts. En les étu- 
diant, c'est un côté de l’histoire religieuse d'Athènes que l’on 
étudie. Les transformations que nous aurons à indiquer ne sont 
pas à négliger pour l’histoire des idées religieuses dans l'anti- 
quité; comme l'esprit militaire, nous verrons l'esprit religieux 
se modifier d’après une loi constante, opérer une évolution régu- 
lièro. Malheureusement les documents dont nous disposons sont 
peu nombreux et très incomplets; sur bien des points, nous ne 
pourrons que poser le problème sans prétendre à le résoudre. 


{1) Sur ce sentiment si conservateur pour tout ce qui concerne le culte, voir 
surtout Isocrate, Aréop., 30. 
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la description de ce qu'était une dxévrnars; il s'agit de la rentrée 
du roi Allale dans Athènes et des honneurs qui lui furent rendus 
en cette circonstance; le tout avait été réglé par un décret du 
pouple : « Le lendemain le rai avec les Romains et les archontss 
» des Athéniens monta (du Pirée) vers la ville dans le plus pom- 
» peux apparoil; non seulement les magistrats avec les cavaliers, 
» mais tous les citoyens avec leurs enfants et leurs femmes allè- 
» rent à sa rencontre. Quand les deux troupes se rencontrèrent, 
» l'accueil qu'on ft aux Romains et surtout à Attale dépassa tout 
» ce qu'on peut imaginer. On ontra dans la ville par le Dipylon; 
» des deux côtés étaient rangés les prêtres et les prôtresses; tous 
* les temples étaient ouverts; dans lous ces temples étaient des 
» victimes (1). » 

Assurémont, nous sommes à une époque où les Athénions sont 
devenus les plus ingénieux, los plus raffinés des flattours; si Po 
lybe déerit minutieusement cette réception, c'est parce qu'elle fut 
une chose extraordinaires quoique pout-être ce qui était éxtraor- 
dinaire c'est d'avoir rendu à un homme des honneurs qu'on ne 
rendait qu'aux dieux. Mais, même en admettant que tout ce que les 
Athéniens firent alors n'était pas du programme ordinaire des 
Eranavefzus, la facon dont s'exprime Polybe prouve que la pré- 
Sence de la cavalerie à côté des magistrats était de règle dans les 
cérémonies de ce genre, 

Voilà toutes les fêtes pour lesquelles nous pouvons trouver des 
témoignages qui montrent, soit directement, soit indirectement , 
que les cavaliers ont pris part à la procession ; mais, comme nous 
l'avons déjà dit, de ce que nous n'avons pas un témoignage for= 
mel pour telle ou telle fête, on ne peut pas en conclure à l'ab- 
sonce de la cavalerie dans ]n procession de cetle fête; lout au con 
traire. Des preuves nombreuses attestent d'une façon générale la 
présence des cavaliers aux processions ; il nous semble qu’on 
peut en conclure que la cavalerie a figuré dans le cortège dé la 
moumk des principales fêtes d'Athènes. 


PPT ENT ft mir, 2 0 0 8 «dv "Amal Eos qvebe ht mage 
abeo0 peyalopsdie dneloare mel ve draveñaes nai vhe One Amodogie 
LC ms 
pétie <gt Res AR drubpuor dqux vote Pmalots xai vols 
sie 'Abmualur dygovens dvdbaver de dons pus peyüne mposrasios * oÙ yäp 
môvor où ès dogs Exovsee perd cûx rnb, DD nel mévres ol modem 
est on sécu al yuvaca Amhveuv abrafe ps rouen Rapà sûr 


rarépov 100 pégouc ragérennan sèx Upvias aa sais lepeice à 





RÔLE DES CAVALIERS ATHÉNIENS DANS LES PROCESSIONS. 157 


Le fait important à relever, c'est que cette participation de la 
cavalerie aux processions remonte à une époque déjà ancienne ; 
elle est attestée pour le quatrième et pour le cinquième siècle ; 
non seulement du temps de Démosthène et de Xénophon, mais 
du temps d'Aristophane , du temps de Phidias, les cavaliers font 
partie de la roux; nous croyons qu'ils en ont fait partie au moins 
dès le jour où le corps a été réorganisé et porté à un effectif de 
mille hommes. Si nous avions, comme c’est Le cas pour les éphè- 
bes, des inscriptions donnant en détail la liste des divers ser- 
vices qui élaient demandés aux cavaliers, nul doute que les 
processions ne fussent très souvent mentionnées dans ces textes. 
Malheureusement, ces secours nous font défaut ; c’est seulement 
par des combinaisons, par des rapprochements que nous avons 
pu indiquer que les cavaliers prenaient part à la procession de 
telle ou telle fête. Nous verrons que, pour les concours aussi, 
nos ressources, pour être plus abondantes, n’en sont pas moins 
insuffisantes. 
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devait immoler à la divinité (1). Dans ces textes, ces prix sont dé- 
signés sous le nom de vxnmipue, et cette expression se retrouve 
dans d'autres inscriptions (2) à peu près de la même époque, 
c'est-à-dire du quatrième siècle. A l'époque de nos catalogues des 
Théséia , c’est-à-dire au deuxième siècle, il semble que cet usage 
s'était perdu de désigner ces prix par un mot particulier : ils sont 
appelés 4% comme les prix individuels. 





€) Fr, b, col. [I L. 22 : « Nounrfpta + 
H_ rap nuppixotais Boûs 
H_ éyevelog ruppixiatate Boïc 
H_ évèpéor ruppogiorais Boïe 
H_ ebaväplg qui vrnchoes Bode 
H qui vxooy Bois 
AAA Jauraëngépe vixävrt Lôpla, 

()C.I. 4, 11, 650, 1. 36 : « Erépavas BaMoù xpuooïs, By À môME dvélmee rà 
vuantfqua roû mbapybos : » Cf. ibid, 659, 1. 18: 660, 1. 17; 667, L. 33. 
Bœckh (C. I. G., Addenda, p. 905 , et Saats., II, p. 252), croit que le prix de 
cithare, n'ayant été remporté par personne, fut consacré à la déesse : il faudrait 
rapprocher alors ce qu'on lit sur une inscription de Lerisse, en Thessalie (Du- 
cheane et Bayet, Mission au mont Ahos, n° 158, p. 113: « Tè &è rüv évèpüv 
mapepério | lepèv dyévero. » — C. [. A. Il, 814, fr. a, L. 33 

a Tplmoëee vixnrhpia rote Lopotc ral r$ dpracapéve puodéc, X, » mais fr, b, 
1.26: 
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char et y remontait pendant qu'il était en mouvement; le cocher 
avait un rôle actif, il favorisait les manœuvres de l'apobate, non 
seulement par sa façon de conduire les chevaux, de les modérer à 
certains moments; il devait aussi l'aider réellement à monter; de 
là le nom d'fvioxos éyééétuw, qui est donné par des inscriptions. Lo 
char avail des roues disposées de façon à favoriser cet exercice (1). 
Cet exercice était très aimé des Athéniens; on en trouve une 
représentation sur la frise du Parthénon (2). Le fils de Phocion 
obtint le prix de l'apobate (3). 


(1) Harpocr., loc. cit. ; dans une inscription, ’Atvatov, VIII, 400, il est 
question d'un éyéérne. 

€) Voir plus loin, chap. VII, p. 236 et suiv. 

(5) Plutarg,, Phocion, 20. Bur ce jeu, outre les ouvrages déjà cités, cf. 
Krause, Dis Gymm., L, p. 510; Bœckh, Kleine Schr., VI, p. 396 et suiv. 
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valerie a été conservée. Cette concordance ne comprend que cinq 
inscriptions , et encore est-ce seulement pour les trois premières 
que nous possédons la liste des prix collectifs et des prix indivi- 
duels ; sur les deux dernières, rien n’a été conservé de ce qui 
concerne l'ayüv irrués. 
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toute différente. Au commencement, Athènes est assez puissante, 
Philippe a tout autour de lui assez d'ennemis pour qu'il soit per- 
mis d’avoir confiance ; il est peut-être possible d'arrêter le déve- 
loppement d'une puissance si menaçante pour la liberté des cités 
grecques ; mais, pour cela, il faut que chaque Athénien se rende 
bien compte des nécessités où 8e trouve la patrie et des obli- 
getions que cette situation lui impose à lui-même. Si la démo- 
cratie ne sait développer que l’esprit d'égoïsme, l'indifférence, 
la légèreté, le désir des jouissances, si elle est incapable de suite 
dans les desseins et impuissante à tendre, au moment voulu, tous 
les ressorts de l’Etat, la lutte n’est plus possible contre une mo- 
narchie absolue, qui puise dans son principe l'autorité néces- 
saire pour imposer la discipline, imprimer l'unité de direction 
et qui a su former une armée nombreuse, disciplinée, instruite, 
solidement encadrée par une aristocratie militaire sachant obéir 
et commander. 
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le nom de # imxé. On voit ainsi le. rapport qui unit la classe 
sociale et le corps militaire des cavaliers; la classe sociale est 
instituée pour déterminer parmi les citoyens athéniens ceux qui 
pouvaient être appelés à servir dans la cavalerie ; elle indiquait 
la fortune minimum que devait posséder un citoyen pour être 
cavalier ; tous ceux qui avaient ce minimum, qu’ils fussent de la 
deuxième ou de la première classe, pouvaient être enrôlés. 

L'on peut être riche, avoir le cens exigé et cependant être dans 
l'impossibilité de servir; le citoyen riche qui n'est pas valide 
est tenu, puisqu'il ne peut pas contribuer de sa personne, de 
contribuer de ses biens, Anroupyet xpfuuat ; il arme, il monte à ses 
frais des citoyens pauvres qui combattront à sa place ; enfin on 
peut encore avoir recours à lui pour les diverses dépenses 
qu'exige le service de la cavalerie. 
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le complet pied de guerre de quelques-unes des principales puis- 
sances de l'Europe, moins la France : 


Hommes. 
Allemagne (1) Infanterie, 1,201 bataillons, 1,095,000 
28 *** 7") Cavalerie, 613 escadrons, 103,000 


: , Infanterie, 881 bataillons, 808,000 
Autriche-Hongrie (2). | Gavalerie, 447 escaärons, 67,000 





Infanterie, 460 bataillons, 414,000 

Italie (3). . .. | Cavalerie, 120 escadrons, 22,000 
plus 4,000 hommes. 

Infanterie, 1,577 bataillons, 1,441,000 

Russie (4). ..... . | Cavalerie, 1,274 escadrons, 192,000 
sans les milices irrégulières. 





vice d'Etat-major, Paris, Berger-Levrault, 1883, 3° édit. : L'état militaire des 
principales puissances étrangères au printemps de 1883. 

(1) 8. Rau (op. laud.), p. 66 et 11. 

@) Ibid, p. 254 et 258. 

G) Ibid, p. 15 et 378. 

(4) id, p. 457 et 465. 


















































INSTRUCTION, ARMEMENT. ai 


raissent avoir pratiqué plus que les autres peuples l'usage de cette 
sorte de combattants ; Thucydide mentionne déjà des éurro: dans 
leur armée (1); à Mantinéo, Epaminondas mêla des &urrxo dans 
les rangs de sa cavalerie , ce qui donna à celle-ci la supériorité 
sur la cavalerie ennemie qui était dépourvue de ce secours (2). 


(1) V, 57, 2: Arnold et Krüger renvoient à César, De bel. Gal., 1, 48. 
(2) Xén,, Bel, VII, 5, 93. 
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politique que nous trouvons le cavalier, mais aussi dans la litté- 
rature et dans l’art ; il est ce qu'on appelle un type en littérature. 
Ces aristocrates , qui composent la cavalerie athénienne , sont en 
général jeunes; ils ont tous les défauts, toutes les qualités de 
jeunes gens riches qui vivent ensemble dans un corps militaire. 
Par leur âge, par leur position sociale et aussi par leur vie de 
soldat, les cavaliers ont une physionomie particulière que l'art, 
que la littérature s'est plu à reproduire ; ils sont une sorte de 
jeunesse dorée ; dans la ville d'Alcibiade ils appartiennent à 
la muse comique, comme, dans la cour de Louis XIV, le petit 
marquis. 
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